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Mademoiselle Tricotin 
tricote tout ce qu’elle voit :

du matin jusqu’au soir,
tricoti, tricota,
tricota, tricoti, 

elle agite ses aiguilles…

Si elle voit des moutons, 
elle en fait des chaussons !



Mais pas seulement... 
Ainsi par exemple : 

de l’ombre d’une forêt 
elle fait un chaud bonnet,

d’un coucher de soleil
elle fait un cache-oreilles,



du bruissement des arbres 
elle fait une paire de bas,

du chant des oiseaux 
elle fait un gros manteau…



C’est que Mademoiselle Tricotin
toujours craint que demain

ne soit trop gris,

tricota, tricoti,
tricoti, tricota,

elle a peur d’avoir froid… 



Mais par un jour de printemps 
alors qu’elle se fait une paire de gants,

(l’hiver est si vite arrivé
qu’elle préfère s’y préparer)

elle voit se promenant dans le ciel
comme un petit air de fête…



« Tiens, tiens, tiens,
pense Mademoiselle Tricotin,

voilà de quoi faire 
de bien belles chaussettes ! »

Elle attrape le fil
 tricota, tricoti,
tricoti, tricota,

jusqu’à...



Jusqu’à ce qu’elle s’aperçoive 
qu’on la détricote aussi !

C’est qu’au bout du fil, 
il y a d’autres aiguilles : 

un monsieur avec sa veste
tricote d’elle l’autre chaussette.


